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Contrôle qualité

Retrouvez
nos avis de naissance sur

www.beaulieu.ch

Clinique des Grangettes
Genève

Les annonces de naissance, avec photos des bébés,
sont disponibles sur le site www.grangettes.ch

Nous avons le grand bonheur 
d’annoncer la naissance de

Kéo, Ludwig
le 5 juillet 2016, à 9 h 12

Martin Muller et Aurélia Blin
17 ch. du Crêt-de-la-Neige
1234 Vessy

Nous avons le grand bonheur 
d’annoncer la naissance de

Louis, Ryo
le 5 juillet 2016, à 13 h 18

Mina et Tristan Hamon

Nous avons le bonheur 
d’annoncer la naissance d’

Ethan
le 10 juillet 2016, à 14 h 55

Laure et Steve Schupbach
15 rue des Voisins
1205 Genève

Nous avons le grand bonheur 
d’annoncer la naissance de

Lily-Rose
le 7 juillet 2016, à 13 h 17

Kristelle Dalla Piazza et Marc Spitzli

Nous sommes heureux 
d’annoncer la naissance d’

Amaury
le 8 juillet 2016, à 16 h 49

Melissa et Luis Deodato
Ruelle du Soleil-Levant 4
1170 Aubonne

Nous avons le bonheur 
d’annoncer la naissance de

Nolan
le 6 juillet 2016, à 22 h 09

Vanessa et Fabrice Schmutz Pidoux 
23 Chemin du Curé-Desclouds
1226 Thônex

le 5 juillet 2016 à 8 h 13
à la Clinique Générale Beaulieu.

Delphine Gani et  
Pierre Secretan  
sont extrêmement heureux 
d’annoncer la naissance  
de leur fille

Anaïs, Gabrielle 
Secretan

Avis de naissances

 Dorothée et Cyril Peyrot
 Rue Le-Corbusier 21a • 1208 Genève

le 2 juillet 2016 à 04 h 42
maternité Clinique Générale - Beaulieu

Dorothée et Cyril
sont heureux d’annoncer
la naissance d’

Olivia

Hymne national
Le MCG appelle 
au boycott du 
1er Août à Meinier
Après la colère de l’UDC au 
niveau national, c’est au tour du 
MCG de s’insurger contre les 
communes qui choisissent de 
chanter l’hymne national suisse 
avec d’autres paroles que celles 
de la version initiale. C’est le cas 
de Meinier. Le parti appelle les 
«citoyens patriotes» à boycotter 
les communes qui auront choisi 
le nouvel hymne pour la fête 
nationale. La promotion de la 
version réécrite est le fait de la 
Société suisse d’utilité publique. 
E.BY

Démographie

Un scénario table sur 
625 000 habitants en 2040
L’Office cantonal 
de la statistique 
a publié 
ses projections. 
Les mouvements 
migratoires 
seront décisifs

Luca Di Stefano

Combien serons-nous en 2040?
Après avoir révélé un nombre re-
cord de naissances et de décès en
2015 (notre édition d’hier), l’Office
cantonal de la statistique (Ocstat) a
publié, hier, ses projections pour
ces vingt-cinq prochaines années.
Résultat: entre 575 000 et
625 000 habitants devraient vivre
dans le canton de Genève à l’hori-
zon 2040.

La lecture du futur impose
l’usage du conditionnel. Pour par-
venir à ces chiffres, les statisticiens
genevois ont élaboré quatre scé-
narios en fonction des variables
qui déterminent les dynamiques
de population – fécondité, morta-
lité et migrations. D’où un «exer-
cice risqué par nature» et la diffé-
rence de 50 000 habitants entre la
fourchette haute et basse. «Ce sont
des scénarios probables, basés sur
ce qui est constaté, précise d’em-
blée le statisticien Nicolas Müller.
Mais nos précédentes études nous
ont montré qu’en règle générale,
nous sommes dans les rails.»

Ralentissement attendu
Cette croissance comprise entre
18% et 28% montre que l’augmen-
tation de la population mesurée
depuis 2010 pourrait connaître un
léger fléchissement. Pour les sta-
tisticiens, cela s’explique principa-

lement par les mouvements mi-
gratoires (les taux de fécondité et
de mortalité demeurent inchan-
gés dans leurs scénarios). Particu-
lièrement élevé depuis 2010, le
différentiel entre les arrivées et les
départs, appelé solde migratoire,
semble destiné à se tarir. En con-
séquence, le scénario le plus opti-
miste prévoit 625 000 habitants
en 2040, une économie dynami-
que d’ici là et la capacité d’ac-
cueillir un solde migratoire positif
de 8000 personnes par année.

Dans le contexte local, la ques-
tion du logement se révèle déter-
minante. Ainsi, si Genève ne cons-
truit pas assez, il se pourrait que la
croissance démographique soit
surtout absorbée au-delà des fron-
tières. C’est le deuxième scénario,

avec une croissance annuelle de la
population de 0,8%.

Si les portes se ferment
Puis les statisticiens ont évalué les
conséquences d’un éventuel ra-
lentissement économique. Dans
ce cas de figure, la population con-
tinuerait de croître, mais à un
rythme moins soutenu et devrait
se répartir sur la totalité de l’es-
pace transfrontalier genevois.

En dernier lieu, la courbe du 4e
scénario attire l’attention dans la

mesure où elle annonce une sta-
gnation, voire un déclin. Cette hy-
pothèse des «portes fermées» 
donne l’image d’un canton où
seuls les naissances et les décès
déterminent l’évolution de la po-
pulation. Seules 505 000 person-
nes résideraient à Genève en 
2040, soit 0,1% de plus qu’au-
jourd’hui. Mais les statisticiens 
précisent que ce cas de figure est
jugé «irréaliste» et a pour objectif
d’isoler l’effet des migrations afin
de mesurer leur impact.

Moins d’immigrés
U Ceux qui scrutent les statisti-
ques cantonales avec attention 
n’auront pas manqué les 
curieuses données relatives à 
l’immigration des deux derniers 
trimestres. Alors que le solde 
migratoire se situe généralement 
autour de + 1500, le différentiel 
entre les arrivées et les départs a 
brutalement chuté. Au dernier 
trimestre de 2015, Genève a 
«gagné» seulement 687 étran-
gers. Durant les trois premiers 
mois de 2016, seules 247 person-
nes étrangères sont venues 
gonfler la population genevoise. 
Conséquence du 9 février, de la 
conjoncture ou simple accident? 
«Ces statistiques sont basées sur 

les registres de l’Office cantonal 
de la population; il peut y avoir 
un retard dans l’enregistre-
ment», avertit Sophie Mouchet, 
statisticienne à l’Ocstat. Autre-
ment dit, il serait prématuré de 
parler de tendance. Seules les 
mesures des prochains trimes-
tres seront en mesure de 
confirmer ou d’infirmer un 
ralentissement. 

Globalement, le cap du 
demi-million d’habitants sera 
très difficilement atteint dans 
l’année, malgré ce qui avait été 
annoncé en février. Pour cela, 
Genève devrait enregistrer un 
solde migratoire de +9500 en 
2016. L.D.S.

Votation

37
C’est le nombre de jours qu’il a 
fallu attendre la validation du 
résultat de la votation du 5 juin 
en Ville de Genève sur les coupes 
dans le budget 2016. Hier, le 
Conseil d’Etat a pu entériner le 
rejet de ces coupes. La raison de 
ce «retard» réside dans le recours 
contre la brochure municipale. 
S’il a été rejeté le 3 juin par la 
Chambre constitutionnelle, le 
délai de recours devant le 
Tribunal fédéral bloquait la 
validation. Ce délai est aujourd’hui
passé (sans recours). E.BY

Aéroport: le plafonnement
des nuisances utopique?

Les experts fédéraux 
ne croient pas possible 
de limiter le bruit global 
durant la nuit dès 2020. 
Antonio Hodgers réagit

Un document publié hier par l’Of-
fice fédéral de l’aviation civile 
(OFAC) fait planer de vilains nuages
noirs au-dessus du projet de déve-
loppement de l’aéroport de Ge-
nève à l’horizon 2030. Car il met en
exergue un gros différend entre le 
Canton et la Confédération sur la 
capacité à maîtriser l’augmentation
des nuisances sonores induite par 
l’accroissement du trafic aérien. 
Les prévisions estiment qu’on de-
vrait passer de 16 millions de passa-
gers en 2016 à 25 millions en 2030.

Le Conseil d’Etat a imposé en
décembre à l’aéroport une limite: 
le bruit global durant la nuit (après
22 heures) devra se stabiliser dès 
2020. Cela ne signifie pas forcé-
ment que le trafic n’augmentera 
plus. Des avions moins bruyants 
peuvent en effet compenser cette 
croissance. «L’aéroport peut conti-
nuer à se développer, mais dans 
une enveloppe de bruit définie», 
explique le conseiller d’Etat Anto-
nio Hodgers, responsable de 
l’Aménagement.

Le hic, c’est que l’OFAC estime
que ce scénario est trop optimiste.
L’office ne croit pas que le renou-
vellement des appareils sera suffi-
sant à cette date pour rester dans 
cette enveloppe. Il préconise par 
conséquent de respecter simple-
ment les dispositions déjà en vi-
gueur dans l’Ordonnance sur la 
protection contre le bruit. Autre-
ment dit de laisser augmenter les 
nuisances sonores au-delà de ce 
que Genève voulait.

Cette analyse a plusieurs consé-
quences négatives pour Genève. 

Politiquement, la limitation voulue
par le Conseil d’Etat est aussi une 
réponse au ras-le-bol des commu-
nes riveraines (suisses et françai-
ses), mobilisées comme jamais en 
mars dernier. Si les règles chan-
gent, la fronde va prendre de l’am-
pleur.

Le second impact est une dimi-
nution du potentiel de logements 
constructibles dans le canton. 
«Cela ferait perdre 1300 logements
à Genève», précise Antonio Hod-
gers. En effet, plus les nuisances 

sonores augmentent, plus la
courbe de bruit autour de l’aéro-
port s’allonge. Or, dans ce périmè-
tre, la planification de logements 
est limitée, voire interdite.

Tout n’est cependant pas perdu.
L’étude présentée hier par l’OFAC 
est en effet un protocole de coordi-
nation non contraignant. C’est lors
de l’étape suivante que sera adop-
tée, par le Conseil fédéral, la fiche 
du plan sectoriel de l’infrastructure
aéronautique (PSIA), qui fixera les 
règles. Et le Conseil d’Etat est dé-
cidé à se battre: «Nous maintenons
notre modèle, conclut Antonio
Hodgers. Nous irons défendre no-
tre position cet automne lors d’une
rencontre avec la conseillère fédé-
rale Doris Leuthard.» Eric Budry

Les délais de remise
pour vos avis de naissance
sont la veille de parution,

soit le mardi et le vendredi à 10h00.
Contact:

e-mail: naissances@tdg.ch
fax: +41 22 322 56 70

«Nous irons défendre
notre position cet 
automne lors d’une 
rencontre avec la 
conseillère fédérale 
Doris Leuthard»
Antonio Hodgers
Conseiller d’Etat 
en charge de l’Aménagement

Population résidente selon le scénario, de 1970 à 2040 

G. LAPLACE. SOURCES: OCSTAT, STATVD.

Situation au 31 décembre  
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